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Article original

Adaptation digestive du lapin
à la teneur en constituants pariétaux du régime

T Gidenne F Scalabrini, C Marchais

M Segura A Lapanouse

INRA, laboratoire de recherches sur l’élevage du lapin BP 27
31326 Castanet-Tolosan cedex, France

(Reçu le 14 novembre 1990; accepté le 22 février 1991)

Résumé &mdash; Deux aliments différant par leur teneur en constituants pariétaux «CP» (B : 23,6% et
H : 35,7% de NDF) sont distribués à 2 lots de 22 lapines de 4 à 13 semaines d’âge; l’attribution des
2 aliments est inversée pour la moitié de chaque lot à partir de 9 semaines d’âge. La croissance des
lapins ne diffère pas d’un régime à l’autre, du fait d’une régulation de l’énergie digestible ingérée.
L’augmentation de la teneur en CP dans le régime réduit la digestibilité de la ration (MS, MAT) et le
temps de séjour moyen des aliments (22,2 et 13,9 h respectivement pour B et H). Par contre, la di-
gestibilité des constituants pariétaux (NDF) de la luzerne est améliorée et parallèlement la teneur en
AGV du contenu caecal passe de 18 à 31 mmol/I.
L’adaptation des lapins à l’inversion des régimes est rapide : leur croissance est similaire. La digesti-
bilité de chacun des aliments est inchangée, excepté dans le cas des CP. Les lapins nourris initiale-
ment avec le régime fibreux (H) et recevant ensuite un régime moins fibreux (B) conservent, 4 se-
maines après l’inversion de régime, leur capacité initiale de dégradation des fibres. Ces lapins
présentent un transit digestif plus rapide, que ceux nourris constamment avec le régime B.

lapin / digestion / fibre / adaptation / transit

Summary &mdash; Digestive adaptation of the rabbit to the level of dietary fibre. Two diets differing in
lucerne meal levels (B: 48.5%; H: 76.5%) were given ad libitum to 2 groups of 22 Californian female
rabits between 4 and 13 wk of age. For half of each group, diet assignment was switched at 9 wk of
age. Live weight gains were similar between B and H groups, showing ability of rabbits to regulate
their energy intake. Dry matter digestibility decreased when fibre level increased, but cell-wall (NDF)
degradation was improved (P < 0.05) and related to shorter rate of passage (21 h and 14 h respecti-
vely for B and H diets. At the same time, caecal volatile fatty acid concentrations were increased (18
to 31 mMl1). The adaptation time of the rabbits to diet switching was shorh no variations in weight
gain were observed. Diet digestibility was unchanged, except for cell-wall constituents. Fibre degra-
dation capacity of rabbits initially fed with the high-fibre diet and which then received the low-fibre
diet remained at the same level 3 wk after switching the diet. The rate of passage of these animals
was shorter than that of rabbits fed with low-fibre throughout the experiment.

rabbit / digestion / fibre / adaptation / rate of passage



INTRODUCTION

Du fait de l’importance du rôle nutritionnel
des constituants pariétaux <·CP·> chez le

lapin, l’utilisation digestive des sources de
fibres a fait l’objet de quelques études ré-
centes (de Blas et al, 1986; Partridge et al,
1989; Perez, 1989). Toutefois, la valeur
nutritive ou les effets des sources de fibres
sur le fonctionnement digestif du lapin,
sont toujours difficilement prévisibles. En
effet, la plupart des études concernent des
mélanges divers et complexes de CP : il
est alors difficile d’analyser l’origine des ef-
fets observés. Notre étude a donc eu pour
objectif de tester des régimes alimentaires
simplifiés, contenant une source unique de
fibres (luzerne) et de glucides intracellu-
laires (amidon de maïs), afin d’éviter tout
phénomène d’interaction entre diverses
matières premières, et permettre ainsi une
analyse plus aisée des résultats.

Les variations de dégradation des cons-
tituants pariétaux proviennent bien sûr de
variations d’activité microbienne. Pourtant,
très peu de travaux ont porté sur la rela-
tion digestion des fibres et fermentations
caecales chez le lapin. Au plan nutritionnel,
il semble que l’équilibre des apports ali-
mentaires de glucides pariétaux et de glu-
cides intracellulaires (amidon, etc) joue un
rôle important (Morisse et al, 1985;
Cheeke et al, 1986), et plus particulière-
ment les quantités de chacun de ces glu-
cides susceptibles d’arriver au niveau du
site de fermentation : le caecum. Nous
avons donc estimé chez le lapin en crois-
sance la digestibilité apparente des fibres
et l’activité fermentaire ca3cale, en fonction
du rapport constituants pariétaux/glucides
cellulaires (CP/GC) dans l’aliment.

Par ailleurs, le système digestif peut
s’adapter à la teneur en CP du régime, par
des variations de volume et de contenu
des organes, d’efficacité digestive ou de
transit (Kass et al, 1980; Rémésy et Demi-

gné, 1989). Nous avons donc voulu esti-
mer les capacités d’adaptation du lapin au
cours de sa croissance, vis-à-vis d’une va-
riation importante et brutale des apports en
CP.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Aliments et animaux

Deux aliments semi-purifiés ont été fabriqués à
partir d’une source unique de constituants parié-
taux, la luzerne déshydratée LD, et d’un complé-
ment énergétique (amidon de maïs purifié) et

azoté (concentré protéique soluble de poisson);
la composition centésimale est présentée au ta-
bleau 1. Les régimes diffèrent par le taux d’incor-
poration de LD, ainsi le rapport amidon/fibres
NDF passe de 1,49 à 0,44 de l’aliment B (bas
en fibre) à H (haut en fibre). Les aliments sont
isoazotés (18% de MAT).

Les aliments ont été distribués ad libitum à 2
lots (B et H) de 22 lapines de race californienne,
entre 4 et 9 semaines d’âge (période 1, P 1)’
Puis l’attribution des aliments est inversée, pour
la moitié de chaque lot, entre 9 et 13 semaines
d’âge (période 2, P2)’ Quatre sous-lots sont
donc constitués, définis par 2 lettres : la pre-
mière désignant l’aliment reçu pendant P, la se-
conde désignant l’aliment reçu pendant P2. Les
contrôles de consommation et de poids vifs ont
été hebdomadaires. Les mesures de digestibilité
apparente fécale ont été réalisées entre 10 et
12 semaines d’âge, sur 6 animaux par sous-lot,
pendant 2 périodes de 4 jours (Colin et Lebas,
1976).

Analyses

Les analyses suivantes ont été réalisées sur les
aliments et les fèces : matière sèche (MS) par
dessiccation durant 24 h à 103 °C, matière mi-
nérale par calcination durant 5 h à 550 °C, ma-
tières azotées totales (méthode Kjeldhal, N x
6,25), teneur en énergie (calorimètre adiabati-
que PARR). Les constituants pariétaux (NDF,
ADF, AD lignine : ADL, HC : NDF-ADF) ont été
analysés selon la méthode de Van-Soest et



Wine (1967) adaptée par Giger et ai (1979),
après un prétraitement amylasique et protéasi-
que. L’amidon a été dosé sur les aliments, après
hydrolyse enzymatique, en mesurant le glucose
résultant, par le système hexokinase/G6PDH/
NAD (Bôehringer, Mannheim).

Mesure du pH et des concentrations
en acides gras volatils (AGV)
dans le caecum

Les animaux sont sacrifiés entre 10 et 11 h le

matin; après séparation du caecum, le pH du
contenu est mesuré à l’aide d’un pH mètre muni
d’une électrode à viande. Le caecum est ensuite
incisé; environ 2,5 g de contenu sont prélevés
dans un tube contenant 1 ml de conservateur

(H3P04 5%, HgC12 1%). L’échantillon est main-
tenu à -18 °C jusqu’à analyse des AGV, par
chromatographie en phase gazeuse (Jouany,
1982).

Mesure du temps de séjour moyen
des aliments

Les mesures de temps de séjour moyen total
(TSM) des aliments sont réalisées, à 12 se-
maines d’âge, pour chaque lapin ayant subi au-
paravant une mesure de digestibilité. Une dose
d’environ 250 mg de particules de luzerne mar-
quées avec de fytterbium (Yb) est administrée
par tubage oesophagien. Les particules mar-

quées sont placées dans une seringue, en sus-
pension dans 5 cm3 d’eau; la durée totale d’un
tubage ne dépasse pas 1 min. L’Yb est fixé sur
la luzerne par trempage selon la technique de
Ellis et Beever (1985) : la luzerne débarrassée
de ses constituants solubles (lavage avec un dé-
tergent) est trempée dans une solution d’Yb

pendant 24 h, puis l’Yb en excès est ensuite
chélaté à l’aide d’acide citrique. Après rinçage et
séchage, la teneur finale en Yb du produit est
de 13 mg d’Yb/kg de MS. Après administration
du marqueur au temps To entre 9 h et 9 h 30 le

matin, une collecte fécale fractionnée est réali-



sée à l’aide d’un système automatique : toute
les 2 h de 11 h 30 (J1) à 3 h 30 (J2), toutes les
4 heures de 3 h 30 (J2) à 23 h 30 (J2) et toutes
les 8 h de 23 h 30 à 15 h 30 (J3). Pour chaque
récolte, les fèces sont séchées (24 h à 103 °C),
pesées, puis leur teneur en Yb est mesurée par
spectrométrie d’absorption atomique (Perkin-
Elmer 2380) après minéralisation nitrique (Ellis
et al, 1982; Lalles, 1988).

Le temps de séjour moyen (TSM) des ali-
ments est calculé selon la formule générale pro-
posée par Faichney (1975), qui est bien adap-
tée à l’excrétion discontinue (excrétion fécale)
des marqueurs : TSM= X M;.T;.

T; --- temps moyen écoulé entre To (tubage)
et la ie récolte;

Mi = masse de marqueur excrété entre T,-1 1
et B.

Le temps de transit (TT) est le délai (temps
moyen) d’apparition du marqueur dans les
fèces. Les différents auteurs ayant étudié les ci-
nétiques d’excrétion de marqueurs (Ellis et ai,
1979; Grovum et Williams, 1973) semblent s’ac-
corder pour identifier ce paramètre à la durée
de passage dans les compartiments tubulaires
du tube digestif. Dans le cas du lapin, TT pour-
rait être assimilé au temps de passage dans l’in-
testin grêle et le côlon distal. Le côlon proximal
est plutôt considéré comme un compartiment de
mélange, car en période d’excrétion de crottes
dures, il possède une double activité motrice,
péristaltique et antipéristaltique qui conduit au
refoulement des fines particules alimentaires
vers le caecum. Nous avons également défini un
index de transit «Ecp», (exprimé en pourcen-
tage du total excrété) qui correspond à la quan-
tité de marqueur excrété avant la période de
caecotrophie, le jour suivant l’administration du
marqueur. Par différence, on obtient une esti-
mation de la quantité de marqueur susceptible
d’être recyclée par la caecotrophie. C’est donc
une mesure de l’incidence potentielle de la

caecotrophie sur le TSM.

Analyse statistique

L’analyse statistique des données est réalisée
par analyse de variance à deux facteurs de
classification (avec interaction) : le taux de CP
et la séquence des régimes (programme GLM,
SAS; 1985). De plus, la comparaison des

moyennes de chaque sous-lot est réalisée

après une analyse de variance, à l’aide de test
de Bonferroni, qui est adapté aux modèle désé-
quilibrés.

RÉSULTATS

Effet du taux d’incorporation de luzerne
déshydratée

L’évolution du niveau d’ingestion au cours
de la croissance (fig 1) indique dès 5 se-
maines d’âge une consommation d’aliment
supérieure (P < 0,05) pour les lapins rece-
vant l’aliment H, qui s’amplifie ensuite

jusqu’à 9 semaines d’âge. Un fléchisse-
ment du niveau d’ingestion entre 9 et 10
semaines est observé, provenant sans

doute du fait que 6 lapins sur 11 ont été
transférés à cet âge dans des cages à mé-
tabolisme pour les mesures de digestibili-
té. La croissance des lapins ne diffère pas
entre les 2 lots que ce soit en période 1 ou
2 (tableaux Il et III), les animaux ayant ré-
gulé leur ingestion d’énergie digestible :
1,26 MJ/j en moyenne de 4 à 13 semaines
d’âge.

La digestibilité globale (MO, énergie) de
la ration est fortement réduite par l’éléva-
tion du taux de fibres (tableau IV), sans in-
teraction avec l’effet de la séquence ali-
mentaire. On constate de plus une baisse
de 4 points de la digestibilité apparente de
l’azote (N x 6,25). Dans le cas des consti-
tuants pariétaux CP, on constate une inter-
action forte entre l’effet du taux de CP et
de la séquence alimentaire. La comparai-
son des lots HH et BB indique alors un
effet favorable (P < 0,05) du taux de CP
sur la dégradation de l’ensemble des fibres
(NDF) de l’aliment (+3,5 points), sans va-
riation significative de la dégradation de la
fraction lignocellulose (ADF). De ce fait, on
constate une élévation significative de la

dégradation de la fraction hémicellulose



(HC : NDF-ADF). La digestibilité des fibres
demeure toutefois relativement faible (< à

20%).
La formule simplifiée des aliments per-

met de calculer (lots HH et BB) par substi-
tution la teneur en énergie digestible de la

luzerne, en supposant constante seule-
ment celle des 2 concentrés. Les hypo-
thèses suivantes sont donc retenues : ad-
ditivité des apports d’énergie pour les 3
matières premières; teneur en énergie di-
gestible estimée à 15,3 MJ/kg brut (INRA



1989) pour l’amidon de maïs, et à 18,1 MJ/
kg brut pour le concentré protéique de
poisson (soit une digestibilité estimée à
85%, la solubilité du produit étant supé-
rieure à 80%). Dans ces conditions, on
calcule une teneur en énergie digestible
de la luzerne de 6,0 et 6,2 MJ/kg (1 437 et
1 488 kcal/kg) respectivement dans les ali-
ments B et H (soit un CUDa de l’énergie
de 36,8 et 38,1 %). De même, l’apport de
protéines alimentaires est fourni en totalité
par 2 matières premières : luzerne et

concentré protéique soluble de poisson
«CPSP». Par substitution, on calcule la di-
gestibilité des protéines de la luzerne en
retenant comme hypothèse que la digesti-
bilité apparente des protéines du CPSP

est constante (CUDa = 85%). La digestibili-
té des protéines de la luzerne est alors es-
timée à 68,5%, sans variations impor-
tantes en fonction de la teneur en fibres du

régime (B ou H).
Le développement de la paroi ca3cale

n’est pas affecté par la teneur en fibres de
la ration (en moyenne : 20,0 ± 3,2 g). Par
contre, on observe une élévation significa-
tive du contenu caecal chez les lapins
nourris avec le régime riche en fibres (ta-
bleau V). Parallèlement, la teneur en AGV
totaux augmente de 70% du lot BB au lot
HH, et le contenu caecal en AGV est dou-
blé. Cette hausse provient essentiellement
d’une élévation des teneurs en acétate, les
teneurs er1 butyrate ayant peu varié. Ainsi,



les proportions molaires des AGV sont mo-
difiées : élévation des proportions de C2
(+9%), forte baisse de la proportion de C4
(-30%), proportion de C3 inchangée.

Le temps de séjour moyen de la fraction
particulaire de l’aliment (tableau VI) est no-
tablement réduit (-30%) par l’élévation du
taux de fibres alimentaires. Ceci s’accom-

pagne d’une diminution du temps de transit
(TT); mais qui n’est pas significative en rai-
son de fortes variations interindividuelles

(excrétion fécale discontinue chez le

lapin). La proportion de marqueur excrétée
avant la phase de caecotrophie du jour sui-
vant le tubage (Ecp) augmente de manière
plus modeste du lot BB au lot HH (+15%).
Pour l’aliment H, 90% de l’Yb est excrété
en environ 24 h; l’impact de la caecotrophie

sur le transit digestif pour un régime riche
en fibres est donc moins important.

Effet de la séquence des régimes

Par rapport aux lots témoins (BB et HH),
l’adaptation au nouveau régime se traduit
globalement par une surconsommation du
régime B chez les lapins accoutumés au
régime H (lot HB), et inversement par une
sous-consommation du régime H chez les
lapins accoutumés au régime B (lot BH).
De ce fait, on mesure une interaction signi-
ficative entre les effets du taux de consti-
tuants pariétaux et de la séquence alimen-
taire; il est alors nécessaire de comparer
indépendamment BB vs HB et HH vs BH.



Deux semaines après l’inversion de la dis-
tribution des aliments, les animaux ont at-
teint le niveau d’ingestion des lots témoins
(fig 1 et sur l’ensemble de la période 2, le
changement de régime n’a pas affecté la

croissance des lapins. La digestibilité ap-
parente fécale, mesurée 2 semaines après
l’inversion des régimes, n’a pas été modi-
fiée significativement chez les lapins des
lots HB et BH, excepté dans le cas des



fibres (tableau IV). On observe alors une
interaction significative entre l’effet du taux
de CP et de la séquence alimentaire : un
meilleur CUDa de la fraction NDF est me-
suré pour les animaux du lot HB comparé
à BB (inversement pour la comparaison
BH vs HH). De plus, des contenus caecaux
de ces animaux (HB) présentent des te-
neurs en AGV supérieures à celles du lot
BB (équivalente au lot HH), mais des pro-
portions molaires en AGV similaires. Les
teneurs et les proportions molaires en

AGV sont équivalentes entre les lots BH et
HH.

L’effet significatif de la séquence ali-
mentaire sur le temps de séjour moyen (ta-
bleau VI) provient essentiellement d’une
réduction du TSM chez les lapins du lot
HB comparé à BB, l’index Ecp demeurant
inchangé.

DISCUSSION

Le niveau des performances de croissance
obtenu avec nos aliments à formule simpli-
fiée est peu élevé; il demeure toutefois
dans des limites raisonnables. La propor-
tion importante de particules fines (taille <

0,3 mm) dans ces aliments (86,3 et 77,7%
respectivement pour B et H) peut être à
l’origine d’une sous-consommation alimen-
taire et donc d’une vitesse de croissance
modérée.

Les lapins ont un temps d’adaptation au
contenu énergétique de l’aliment très ra-

pide : environ une semaine. L’ingestion
d’énergie digestible similaire entre les ré-
gimes à basse et haute teneur en fibres
montre l’aptitude du lapin à réguler son ni-
veau d’ingestion en fonction de ses be-
soins énergétiques. Nos résultats indi-

quent une régulation pour des aliments
contenant 7,9 et 10,3 MJ d’ED/kg, alors

que la plage classique de régulation de l’in-

géré se situe entre 9,2 et 13,4 MJ d’ED/kg
(Maertens et Lebas, 1989). Cette régula-
tion de l’ingéré en-dessous des seuils clas-
siques provient sans doute d’une faible va-
leur d’encombrement de nos aliments
riches en fines particules. La teneur en
énergie digestible de la luzerne estimée

pour les régimes H et B est notablement
plus faible que celle proposée dans les
tables de composition des matières pre-
mières INRA (1989) : respectivement 6,1
vs 10,0 MJ/kg. Ceci peut provenir d’une
part du niveau élevé d’incorporation de la
luzerne, et d’autre part de la nature semi-
purifiée de l’aliment (haute proportion de
particules fines, etc). Une hausse de l’in-

corporation de luzerne n’a pas sensible-
ment modifié la digestibilité de l’énergie de
cette dernière. Ceci peut provenir du fait

que le niveau de digestibilité de l’énergie
pour la luzerne est déjà très bas dans le
cas de l’aliment B, et ne pourrait donc pas
être réduit de manière importante dans le
cas de l’aliment H.

En augmentant l’incorporation de lu-

zerne, la digestibilité des protéines de l’ali-
ment baisse logiquement, puisque la di-

gestibilité du concentré protéique est

supérieure à celle des protéines de lu-
zerne. Toutefois la digestibilité de ces der-
nières ne varie pas en fonction du taux de
luzerne dans l’aliment. Les valeurs de di-

gestibilité apparente des fractions NDF et
ADF sont peu élevées (= 20%); Robinson
et ai (1986) obtiennent des valeurs simi-
laires aux nôtres pour un régime contenant
plus de 80% de luzerne déshydratée. Par
contre, un effet positif de l’incorporation de
LD sur la dégradation des fibres est obser-
vé. Cet effet, quoique modéré, a une inci-
dence sur la teneur en énergie digestible
de la luzerne : + 3,5% de hausse entre les

régimes B et H. Il semble donc qu’une
hausse de la teneur en fibres a favorisé
leur dégradation, mais aussi leur valorisa-
tion sous forme d’énergie par l’animal. Les



travaux antérieurs n’indiquent pas un effet
net de la teneur en fibres sur leur dégra-
dation; cet effet peut être négatif ou nul

(Hoover et Heitmann, 1972; Auxilia et Ma-
soero, 1980) ou positif (Toscano et al,
1986; Parigi-Bini, 1989). L’effet positif que
nous observons provient d’une meilleure
dégradation de la fraction «hémicellulose»
(NDF-ADF). Cette meilleure digestibilité
apparente des fibres est accompagnée
d’une élévation de l’activité fermentaire
caecale. Cet effet favorable d’une diminu-
tion du rapport amidon/fibre sur les te-
neurs en AGV dans le caeecum est égale-
ment rapportée par Abou-Ashour et

Ahmed (1986), Gidenne (1986) ainsi que
par Dehalle et Lebas (1980) mais sans va-
riations importantes du profil fermentaire.

Cette élévation d’activité fermentaire

pour le régime plus riche en fibres est as-
sociée à une réduction du temps de séjour
moyen total. Un transit digestif plus rapide,
lors de l’ingestion d’un aliment plus riche
en fibres avait déjà été observé chez le

lapin par Lebas et Laplace (1977). Les ré-
sultats obtenus chez l’adulte avec les
mêmes régimes expérimentaux (Gidenne
et al, 1990) indiquent que cette réduction
de TSM total provient surtout d’une réduc-
tion du TSM dans l’ensemble caecum-

côlon. En effet, une diminution de la pro-
portion de luzerne équivaut pour nos ali-
ments à une hausse de la quantité de
fines particules. De ce fait, l’activité de re-
foulement de ces particules par le côlon

proximal en période de formation de
crottes dures est stimulée. Cette rétention

prolongée des fines particules dans le
caecum équivaut à une baisse de la quan-
tité de marqueur directement excrétée
dans les crottes dures, avant cascotrophie.
On observe ainsi une diminution de l’index

Ecp du lot H au lot B.
Les variations d’activité fermentaire

peuvent dépendre non seulement du

temps de séjour, mais aussi du flux de nu-

triments arrivant au caecum : un flux trop
important de glucides rapidement fermen-
tescibles (tel que de l’amidon : régime B)
peut favoriser la flore amylolytique aux dé-
pens de la flore cellulolytique. Il serait donc
nécessaire de faire varier le transit digestif
à taux constant de fibres pour analyser sé-
parément l’effet propre du transit et du taux
de fibres alimentaires. Or, cette situation
est obtenue indirectement si l’on compare
les lots HB et BB. Les animaux reçoivent
le même aliment, mais les lapins accoutu-
més auparavant à un régime plus fibreux
(lot HB) présentent un transit digestif plus
rapide associé à une digestibilité plus éle-
vée des fibres, par rapport aux animaux
constamment nourris avec l’aliment B. De

plus, Gidenne et ai (1990) ont montré sur
les mêmes régimes, que l’effet positif du
broyage sur la digestibilité des fibres
semble contrebalancé par un allongement
du temps de séjour iléo-rectal (sans baisse
de l’ingéré). Il semblerait donc qu’un renou-
vellement trop lent du contenu caecal

(équivalent à un allongement du TSM)
pourrait être défavorable à l’activité bacté-
rienne cellulolytique du fait d’un appauvris-
sement de milieu en éléments nutritifs pour
la flore; et par conséquent, la dégradation
des constituants pariétaux serait réduite.

L’adaptation du lapin à un changement
de régime est relativement rapide. Après 3
semaines, la digestibilité des aliments est
similaire, en accord avec les résultats de
Lebas et ai (1982). Cette accoutumance
vis-à-vis d’une élévation de la teneur en
fibres alimentaires est observée aussi bien
au plan de l’activité fermentaire qu’à celui
du transit digestif. À l’inverse, l’accoutu-
mance à une baisse des apports en fibres
n’est pas complète; ainsi la capacité à dé-
grader les constituants pariétaux (CUDa
NDF, activité fermentaire) semble se main-
tenir chez les lapins initialement nourris
avec un régime fibreux (lot HB). On cons-
tate en effet chez ces animaux une modifi-



cation du profil fermentaire (celui observé
pour le régime B) mais sans variations des
teneurs en AGV dans le caecum. De plus,
ces animaux conservent un transit digestif
rapide (TSM inférieur à ceux du lot BB),
bien que la quantité de marqueur excrétée
avant caecotrophie (Ecp) soit similaire à
celle des lapins constamment nourris avec
un régime peu fibreux. L’écart de TSM

pour l’ensemble de tube digestif provien-
drait plutôt d’une différence de temps de
séjour dans les parties tubulaires du tube
digestif, comme le montrent les valeurs de
temps de transit «TT».

CONCLUSION

La liaison positive entre digestibilité appa-
rente des constituants pariétaux et teneurs
en AGV dans le caecum est confirmée;
mais l’origine des variations de digestibilité
des fibres est plus difficile à mettre en évi-
dence. Il semble que la dégradation des
fibres soit défavorisée dans le cas d’une
élévation du rapport amidon/fibres, ou

dans le cas d’un transit digestif ralenti. Il
convient toutefois de ne pas généraliser
des conclusions obtenues sur un modèle
alimentaire particulier, pour lequel la dé-

gradation des constituants pariétaux est

peu élevée.
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